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Frédéric Berthault * 

La mention ACET 
sur une amphore Pascuall 

Résumé 

Les sondages préliminaires du chantier de Bordeaux­
Saint Christoly ont livré une amphore de type Pascual! sur 
le col de laquelle on relève le titulus pic tus ACET. Outre le 
fait qu'une telle mention est rare, c'est la première fois que 
celle-ci se trouve sur une amphore de ce type que 1 'on savait 
seulement avoir transporté du vin. 

A notre avis, cette mention est à ajouter au dossier 
concernant le problème du passage du type Pascual 1 au 
type Dr. 2/4 comme conteneur du vin catalan. 

• Direction des Antiquités Historiques d'Aquitaine. 

Abstract 

Preliminary soundings at Bordcaux-St Christoly have 
putto light a Pascual 1 type amphora on the neck of which 
the titulus pic tus ACET can be dcciphered. 

Beside the rarity of such a mention, it is the first time this 
precise one can be found on a Pascual! amphora which was 
known only to have served for wine transportation. 

For us, this mention must be added to the problematic 
question dealing with the transition from the Pascual! type 
to the Dr. 2/4 one as Catalan wine container. 
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Parmi le matériel précoce recueilli à l'occasion des 
sondages préliminaires à la fouille de l'îlot Saint-Christoly 
à Bordeaux, figure la partie supérieure d'une amphore 
Pascual1 constituée par la lèvre, le col, le départ des anses 
et un fragment de l'épaule (fig. 1). De couleur brun-rouge, 
la pâte présente le dégraissant blanc constitué de quartz et 
de chaux caractéristique des amphores originaires de 
Tarraconnaise 1. 

L'extérieur de l'amphore est couvert par endroit d' un 
engobe de lissage blanchâtre souvent constaté pour cc type 
de matériel. L'intérieur laisse voir d'importantes traces de 
poissage. Le contexte archéologique de cette amphore nous 
situe dans la première moitié du Ier sièck de notre ère sans 
que l'on puisse malheureusement préc isn ,Ltvantage. 

De part et d'autre du col, on note la prés,· rrc ,· très effacée 
d'inscriptions peintes 2• 

On lit 
a) traces ?CA 
b) 1. NUI 

2. ACET 

La première inscription ne nous apporte pas grand-chose 
(Fig. 2). Nous lisions la première ligne de la seconde : 
IVLII ; P. Le Roux nous a proposé [MA]NLII. Nous nous 
rallions volontiers à sa lectmc, d'autant pl us qu'elle permet 
l'exacte superposition des deux lignes de l'inscription 
l'une au dessus de l'autre. Enfin, nous développons 
ACET[UM] pour ACET. On aurait pu également rendre 
ACET par ACET[ABULUM] ; l'inscription désignerait 
alors le contenant et non plus le contenu. Cela dit, E. Saglio 
dans le Dictionnaire des Antiquités grecques et romflines 3 

montre bien qu ' acetabulum définit «un vase rond, petit, 
peu profond et bien ouvert» qui n'a donc rien de commun 
avec une amphore. Dans le même article, 1 'auteur mentionne 
que le terme acetabulum peut aussi traduire une mesure de 
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capacité ; mais la valeur de 0,0677 litre (qui, au reste, 
correspond au volume du vase) nous fait, là encore, écarter 
cette possibilité. · 

Dernière lecture possible : ACET[ARIA], ces légumes 
assaisonnés au vinaigre dont parle Pline 4

• Mais en 
l'occurrence, il s' agit plutôt de salade que de légumes 
véritablement conservés dans le vinaigre. C'est pourquoi 
nous retiendrons finalement la première lecture ACET[UM]. 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois que le titulus 
pictus ACET se trouve porté sur une amphore. Comme le 
remarque Cl. Panella 5 même s'il est assez rare, il n'en 
existe pas moins. A l'exemplaire d'Ostie qu'elle étudie, 
1 'auteur ajoute trois autres inscriptions sur amphores, dont 
une en grec, qui font référence au vinaigre. 

Ce qui se révèle particulièrement intéressant pour notre 
propos, c'est que le type de contenant dans notre cas est bien 
défini : il s'agit d'une amphore de forme Pascual 1 
d'origine catalane 6 . On la savait jusqu'à présent servir au 
transport du vin de Tarraconnaise 7 

; la men Lion du vinaigre 
comme contenu est nouvelle ct s'ajoute maintenant à la 
précédente. 

Je ne reprendrai pas ici la discussion sur acetum pour 
savoir s'il faut prendre le terme dans son acception 
métaphorique et considérer qu 'i l s'agit de mauvais vin ou 
le prendre dans son acception littérale de «vinaigre». Je 
renvoie le lecteur aux pages qu 'A. Tchcrnia consacre à 
cette question dans son ouvrage récemment paru 8. En ce 
qui mc concerne, je suivrai ses conclusions ct considérerai 
qu'il s'agit de vinaigre, ou à tout le moins de vin piqué en 
cours de transformation, que l'on buvait coupé d'eau. Sous 
le nom de posca, cc mélange, nous rappelle l'auteur, était 
la boisson tradiLionnellc du soldat romain, mais était 
également consommée par les plus pauvres. 

1. A. Tchem.ia- F. Zevi, Amphores vina.ires de Campanie el de Tarraconnaise à Ostie, Recherches sur les amphores romaines, E. F. R , 10, 1972, p. 37. 

2. J'en dois la lecture à la recherche conjointe de B. Liou, alors Directeur de la D.R.A.S.M., à qui je les avais présentées, saisissant l'opportun.ité d'une campagne sur 
«l'Archéonaule», cl à P. Le Roux. Qu'ils trouvent ici l'expression de mes vifs remerciements. 

3. Ch. Daremberg el E. Saglio, Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, Paris, t. 1, 1877 , p. 23 . 

4. Pline, N. H. :XIX, 58 ; XX, 213 . 

S. O . Panella, Ostia Il , Studi Miscellanei, 16, 1970, p. 131. 

6. R. Pascual Guasch, Centras de producci6n y difusi6n gcogrâfica de un typo de ânfora , VII Congresso Naciona l de Arqu.,Barcelone,J960, Saragosse, 1962, p. 334-335 ; 
Id., Las ânforas de la Layelania, Méthodes classiques et méthodes formelles dans l' études des amphores, E. F. R., 32, 1977, p. 47-96. A ce propos, si l'on reprend l'article 
de Cl. Pan ella concemantl'amphore d'Ostie, on constate, à la lumière des travaux ultérieurs (cf. nole 1), quel a description dela pâte, argile rose avec des impuretés blanches 
(op. cit., p. Ill), concerne une production d'origine également catalane plutôt qu'italique. 

7. R. Pascual Guasch, Algunas aspectas del comcrcio antiguo segunlas ânforas, comrnun.icaciones a la 1 reunion de la historia de la econom ia antigua de la pen.insula ibérie a, 
Pape/es de /laboratorio de arqueo logia de Valencia, 5, 1968. 

8. A. Tchern.ia, Le vin de/' italie romaine, Paris, 1986 , p. 11 cl sui v. 



La mention ACET sur une amphore Pascual 1 

BX SC 0 1 
19 73 

Fig. 1. 

Dans un article précédent 9, j'avais tenté d'expliquer la 
baisse du nombre des amphores de typePasc. 1 à Bordeaux 
dans le courant de la première moitié du Ier siècle par le 
développement d'un vignoble local qui suffisait aux besoins 
de la population. Parallèlement, nous interprétions le 
maintien ultérieur d'un certain nombre d'amphores espa­
gnoles de type Dr. 2/4 comme la traduction du condition­
nement dans ces nouveaux conteneurs catalans d'un vin de 
qualité supérieure capable des 'imposer malgré le vignoble 
bordelais. Nous analysions le passage de l'amphore Pasc. 
1 à 1 'amphore Dr. 2/4 de Tarraconnaise comme la tentative, 
face au développement des vignobles locaux, d'exporter le 
vin catalan de qualité en imitant un type d'amphore d'Italie 
dont le vin était apprécié. 
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Fig. 2. - Inscription a. 

Fig. 3. - Inscription b. 

Le fait que l'amphore trouvée à Bordeaux ait contenu du 
vinaigre, montre que les amphores Pasc. 1 ont transporté 
toutes les productions du vignoble catalan citées par Pline 10 : 

des meilleurs crus de Tarragone et de Lauron aux produits 
des vignobles d'abondance de Léétanie. 

Cela conforte notre hypothèse de l'emprunt du type Dr. 
2/4 italique pour permettre au vin espagnol réputé de se 
démarquer des moins bons tt. Cela dit, si cette hypothèse 
s'avère exacte, comme!lt concilier le fait que l'on trouve du 
vinaigre dans l'amphore d'Ostie que l'auteur identifie 
comme une Dr. 2/4 ? Pour contourner cette difficulté, il 
faudrait interpréter la mention laur[ onense] de cette amphore 
corn me une indication de la qua li té du contenu, à rapprocher 
de celle des vins de la région. Il faudrait considérer que le 
vinaigre de l'amphore d'Ostie n'était pas destiné à 
confectionner la posca mais plutôt à servir de condiment. 

9. F. Bcrthault, Amphore à fond plat ct vignoble à Bordeaux au !er siècle, Aquitania, 6, 1988, p. 157-166. 

10. Plinc,N. H., XIV, 71. 

Il. B. Li ou, à propos d'une inscription peinte de Port-la-Nautique (Archaeonautica, 7, 1987, p. 112) mentionnant le vin de Lauron sur une amphore Dr. 2/4 de Tarraconnaise, 
cite les autres tituli pic li connus le concernant. On notera, là encore, que lorsque le type de l'amphore a été défmi, il correspond à la fonnc Dr. 2/4. 


